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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Dans  l’emprise  des  40 ha  de  la  partie  Vendéopôle  de  la  ZA  dite  La  Promenade,
495 tranchées de diagnostic  archéologique ont  été  effectuées.  Elles  ont  confirmé ou
détecté des vestiges d’aménagements enfouis. Du plus ancien au plus récent : Les traces
d’une ferme du second âge du Fer (La Tène finale), les restes d’un tronçon de voie gallo-
romaine, l’empreinte des aménagements parcellaires récents.
 
Une ferme du second âge du Fer : Les Fosses
2 Le site est localisé au sud de l’emprise, sous le microtoponyme Les Fosses. Il s’étend en
totalité à l’intérieur du périmètre du projet. Il est connu par des fossés qui forment
deux  enclos  emboités.  L’enclos  extérieur  dessine  un  plan  curviligne  irrégulier  et
délimite  une  surface  de  1,6 ha.  Il  contient,  au  centre,  un  autre  enclos  de  forme
trapézoïdale, d’une superficie de 929 m2.
3 Les sondages dans l’enclos externe révèlent un fossé puissant, notamment sur la moitié
sud-ouest, avec une largeur pouvant atteindre 4,13 m pour une profondeur de 1,98 m.
Sur son parcours nord-ouest, ses dimensions se compriment nettement et atteignent
1,53 m de largeur pour 0,82 m de profondeur. L’érosion peut être à l’origine de cette
différence mais des variantes d’aménagement localisées sont aussi possibles (entrées
modifiées ?).  Les  stratigraphies  observées  sont  plus  ou  moins  diversifiées  selon  les
endroits. Elles témoignent de comblements naturels et progressifs. Le mobilier extrait
de cet enclos comprend 428 restes, pour l’essentiel céramique, complétés par quelques
Chavagnes-en-Paillers – La Promenade 2
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
1
vestiges  métalliques.  Sa  répartition  adopte  probablement  une  distribution  par
concentrations  localisées.  90 %  des objets  extraits  proviennent  d’un  sondage ;  ils
indiquent  la  fin  du IIe s.  avant  notre  ère  - première  moitié  du Ier s.  avant  notre  ère
(La Tène finale).
4 L’enclos interne offre, lui aussi, des segments de fossés puissants, larges, au maximum,
de 2,57 m pour 1,58 m de profondeur. Les stratigraphies observées sont différenciées et
montrent une accumulation progressive de produits d’érosion des parois et d’éventuels
aménagements  internes  mélangés  à  des  déchets  d’installation  humaine  (céramique,
meule, fusaïole, rejet de foyer). Ces vestiges confortent l’interprétation de cet enclos
comme espace réservé à l’habitat. Les tranchées à l’intérieur ont repéré quelques fosses
et trous de poteau sans qu’il soit possible de dégager des plans d’habitation. Le mobilier
extrait est abondant (459 restes) et caractérisé par des vestiges céramiques de la fin du
IIe s. avant notre ère. On note, dans cet échantillon, l’absence d’amphore.
5 La  différence  chronologique  entre  les  deux  enclos  suggère  plusieurs  phases
d’aménagement du site, avec, peut-être, l’abandon à la fin du IIe s. de l’enclos interne et
un transfert de l’habitat dans d’autres secteurs du site, secteurs non localisés par les
tranchées.
6 Dans l’espace compris entre les deux enclos,  les traces d’aménagements ponctuelles
(fosse, trou de poteau) sont faibles et probablement sous estimées. La présence d’une
double ligne électrique qui coupe le site en deux n’a pas favorisé l’échantillonnage de
cet espace interne
7 Les  tranchées  au  sud-ouest  des  enclos  n’ont  pas  apporté  d’indice  sur  d’éventuelles
relations  avec  la  voie  antique  située  à  une  centaine  de  mètres  à  l’ouest.  Le
remblaiement  d’un  chemin  creux  d’Époque  moderne  ou  contemporaine,  dans  ce
secteur, brouille la cohérence des faits linéaires d’une tranchée à l’autre. On note la
présence, dans cette zone, de deux fosses contenant du mobilier protohistorique. Dans
l’hypothèse d’une prescription de fouille des enclos, une extension de l’aire de fouille
vers ce secteur viaire pourrait être envisagée.
 
Les restes d’un tronçon de voie gallo-romaine : Les Petits Chênes
8 Ces vestiges sont localisés sur la bordure ouest du projet. Ils sont réduits à deux fossés
parallèles reconnus sur 266 m et espacés de 15 à 19 m selon les endroits. Le fossé Est est
identifié  sur  plus  de  500 m.  Dans  l’espace  interne,  la  vingtaine  de  tranchées
d’exploration,  n’a  pas  détecté  de  traces  d’aménagement  de  chaussée  (radier  et
revêtement),  d’accotement,  de  circulation  (ornières)  ou  d’altération  (nid-de-poule).
L’érosion agricole et les travaux routiers de la RN137, autrefois voie royale de Nantes à
La Rochelle,  très  proche,  ont  probablement  détruit  ces  aménagements  ou  traces  de
fréquentation. Les fossés présentent des dimensions et des morphologies très variables
d’un sondage à l’autre. Ils témoignent d’un entretien et de la réfection localisés des
fossés.  Les stratigraphies sont peu différenciées et  les  quelques couches distinguées
soulignent les travaux de conservation. L’espacement important entre les deux fossés
et l’absence de dépôt sédimentaire significatif  de drainage incitent à considérer ces
fossés comme des fossés-limites, plutôt que des fossés bordiers de drainage. Ces fossés-
limites auraient pour fonction de borner l’emprise de la voie et d’assurer son intégrité
par rapport au domaine agraire. En périphérie immédiate, les structures attribuables à
la  même  période  sont  rares  et  peu  significatives.  Le  mobilier  extrait  est  abondant
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(2 068 restes), mais il est localisé dans une petite section du fossé est. Il correspond à un
dépotoir repéré sur une vingtaine de mètres.  Il  comprend un mélange de débris de
céramique, d’os brûlé, de verre, de terre vitrifiée, de métal, et de tuile. Cette utilisation
du  fossé  comme  décharge  appuie  son  caractère  non  drainant.  La  datation  de  ce
dépotoir est homogène, calée de la fin du Ier s. de notre ère au début du IIe s. Quelques
éléments  céramiques (13),  attribués  au  Bas-Empire/haut  Moyen Âge,  constituent  les
indices chronologiques les plus récents pour le comblement de ce fossé.  La date de
construction de cet axe viaire n’est pas connue.
9 Les propriétés de ces vestiges viaires sont similaires à ceux observés sur des tronçons
au nord de Saint-Georges-de-Montaigu, aux lieux-dits Les Bisoires et Le Pâtis et La Salle
– Les Encloses , sur les commune de Vieillevigne et Remouillé. Sur ces deux sites, des
vestiges de la voie Rezé – Saint-Georges-de-Montaigu ont été étudiés. Aux Bisoires – Le
Pâtis, les tranchées de diagnostic ont dégagé le fossé sud-ouest et quelques lambeaux de
chaussée.  À La Salle  –  Les Encloses,  la  fouille  a  dégagé un carrefour de voies et  des
bâtiments associés, interprétés comme un relais routier. Le mobilier recueilli sur ces
deux sites est rare. Il témoigne d’une utilisation de cet axe au moins depuis le Haut-
Empire.  Les  largeurs  de  voies  mesurées  à  La Salle  –  Les Encloses  (Voie A :  16 m  et
Voie D : 12 m) sont équivalentes à celle de La Promenade.
10 Les restes de voie à La Promenade sont les seuls vestiges viaires enfouis et datés au sud
de Saint-Georges-de-Montaigu. Cette agglomération secondaire, placée sur le parcours
de  voie  dite  « de  Nantes  à  Saintes »,  constitue  un  point  de  franchissement  à  la
confluence des deux Maine. Vers le sud, après Saint-Georges-de-Montaigu, deux tracés
de voies sont avancés dans la littérature archéologique. Le premier est censé rejoindre
Saintes  via  Les  Herbiers  et  Rom.  Cet  axe  n’est  identifié  que  par  des  éléments
morphologiques,  plus  ou moins  bien visibles  sur  les  divers  plans  et  cartes.  Pour  le
second, la direction reste incertaine, peut-être une variante vers Saintes via le marais
Poitevin et la petite agglomération du Langon (?). Jusqu’à présent l’hypothèse de cet
axe s’appuyait sur l’indice photographique localisé dans l’emprise du projet. Elle est
désormais argumentée par des données matérielles et chronologiques.
 
L’empreinte des aménagements parcellaires récents
11 Les  tranchées  ont  livré  une  grande  quantité  de  tronçons  de  fossé (183),  de  taille
moyenne à  petite.  93 % de  ces  segments  se  superposent  ou  sont  isoclines  avec  des
limites foncières enregistrées lors de la levée cadastrale publiée en 1838 et/ou à des
limites agraires (haies boisées, clôtures, limites de culture) visibles sur les clichés de
l’IGN pris en 1950. La datation du creusement de ces axes et, par extension la mise en
place et l’évolution de ce réseau parcellaire, ne sont pas déterminées.
12 Les  traces  discordantes  sont  disséminées  dans  l’emprise  et  ne  révèlent  aucune
structure ou réseau parcellaire particulier, ni mobilier datant.
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Fig. 1 – Plan général du diagnostic
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